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respect possible, quelque soit l’endroit où il irait. Et ce­
pendant on pourrait le dire en toute vérité, le but 
mier que le roi se proposerait dans cette visite serait 
pas de recevoir les hommages de ses sujets mais de remé­
dier à leurs misères. Ainsi en est-il du Sacrement de 
l’Eucharistie.

Poussons la comparaison encore un peu plus loin. 
Dans cette hypothèse, que préférerait le souverain ? 
Préférerait-il voir les artisans, les ouvriers, les gens sans 
travail répondre à son désir en le recevant sans cérémo­
nie et en lui permettant ainsi de les voir, de 
avec eux aussi simplement que possible, ou bien aime­
rait-il mieux les voir lui fermer leurs portes sous prétex­
te qu’ils n’ont pas de riches tapis à mettre sous ses pieds 
ni de tentures précieuses à suspendre aux murs, ni une 
table somptueuse, ni une troupe de musiciens pour lui sou­
haiter la bienvenue ? Inutile, n’est-ce pas, de répondre 
à cette question. L’application de la parabole est facile 
à faire. Notre-Seigneur désire se mettre à l’aise avec 
nous. Il ne veut pas que nous remettions à plus tard à 
l’accueillir sous prétexte de faire des préparatifs que 
nous croyons plus convenables. “La meilleure prépa­
ration pour recevoir Notre-Seigneur demain, c’est de le 
recevoir aujourd’hui.’’ Naturellement, nous supposons 
toujours que les conditions requises sont remplies : l’ab­
sence de péché mortel et une intention droite. Il désire, 
comme on l’a dit, être à l'aise avec nous. C’est un invité 
modèle. Avec une délicatesse extrême, il s’accommode de 
nos façons, du temps qui nous convient. Il désire

pre-
non

converser

que
nous nous familiarisions avec ses procédés si simples, si 
affables, si désintéressés, si franchement bienveillants. 
Jesus est heureux, lorsque nous lui laissons comprendre 
qu il n’est pas de ttop çhtz nous, lorsque nous lui per­
mettons de nous enrichir à sa façon, façon silencieuse 
que le monde ne voit pas, mais qu’assurément les anges 
célébreront et chanteront pendant toute l’éternité, comme 
ils chantèrent autrefois sa gracieuse apparition dans la 
pauvre mais hospitalière étable de Bethléem.

Communion quotidienne et fréquente.
Passons maintenant des exemples et des comparaisons 

à une interprétation. Le Décret Sacra Tridentina Syno-


